
SAMEDI, le 25 Octobre. ZAT UR D A G deti 23 October.

N°. 85. iBï3#

JOURNAL DU DÉPARTEMENT
des BOUCHES du RHIN.

EMPIRE FRANÇAIS.

Bois-le-Ducle22 Octobre.
Prix des grains au marché de Bois-le-Dnc d*

Jeudi le 21 Octobre iBl3/ publié par
ordre de V'administration

Prix moyen du muid de Seigle..’ 14 :" 2 : 8,— de Sarazin - 14 : n : «o.
du hoed d'Avoine... - 32. : o : o.— du muid d'Orge - o : o : «.

Pain de Seigle de 6 livres . - o : 4:la.
Petite mesure ou (Maatje) de Farine . - o : 2 : 4.

Prix du Froment à Nimègue le 18 octobre I S I3.
Maximum ..- i 5; 0:0.
Minimum _

1^ ;-io : o.
Prix moyen ; - 14 : i 5: o.

Paris, le 14 Octobre.

Aaioiird'hui jeudi, 14 octol-re, le sénst conser-
vateur s'est réuni à deux heures sous la prtsirf nes
de S. A. I. le prince archi-cbar.ee ier de l'Empire.

M. le sémtenr comte «le Sétur, au n< m de la
commission spéciale nomn iî dans la sénne du 12

«e ce mois, a lait an rapport sur le projet de séna-
tus-consulte pró enté ledit jour , et relatif à l'lle de
la Gu rieloure.

Le sénatus-consulte a été adopté par le sénat.
Il porte cenui mit: i°. Il ne sera conclu au-
cun traité de paix entre l'Empire Franc is et la

Suéde, qu'm préalable la Si;ide n'ait renoncé â
la possession de l'isle françuisede la Guadeloupe. 2*.
Il est dépendu à tout Français de la Guadeloupe,
sous pene de déshonneur, de prêter aucun serment
au gf uvernement suédois , d'accepter de lui aucun
emploi, it de lui prêter aucune assistance.

(Moniteur.)
On lit dans un des derniers numéros du journal

anglais The Siar, l'article suivant:
Réflexions sir la politique du plan de conduite

adopté par Charles Jean, prince de ta coût on-
te de Suéde,

Le rôic bnii nr que joue aujourd'hui ce personnr-
ge r!ans les chants ensanglai.tés de l'Allem pue a
rempli {'Europe, d'é'onnemem et embarrassé les hora-
*ne' d'état le plushnbiles du siècle. Mais a-t-.lbien
choisi ce rôk? Quelle en sera la conséquence dé-
fi il ve? Cotifirrrera-t-il nu arrêteia-t-il sa fortune?

L. pemière fois qu'on nous dit qu'il avait mon"
tré <Ls dispositions hostiles contre sa première pa-
trïe, nous avertîmes les ministres d'être sur leurs
gardes, et de redouter une perfidie française. La
cr,use de ce scepticisme presque universel ne venait
Pas tant dn car ctèrs p-rsonnel du prince delà cou*
-tonne que i'é lé.ornement de le voir en guerre avec
Ie pays'tiqisl il devait son élévation.

Probablement Ch ries Jean n'était pas de bonne
'°'v^ans ses hostil t s contre Nipoléon, jusqu'à cequ'il r-rut apercevoir dsns les caamaés de la campa-gne Rus-ë que l'êtoilê rie la France coremonç i, à
pair. Alors, et seulement al«ts , il .«e dé e;ni;na à
ro.ipre son alliance naturelle avec Napoléon , se jettadans les bras de la Ru ; s;e et de l'Angleterre, et,en
montrant un dévoie.tue: t aveugl- à ses nouveauxalliés ,il s'cfibiça de sVsurer , par leur amijé etleur protection, e irône que Napoléon lui donnah. premier. Charles-jeah fie v:.l('ir ses service. Les.r»:s>anccs coalisées y iftjifent un haut prix , et lut-
tèrent en SP.cri'Jces de tonte erèce. Une telle dé-
fection ne pouvait être trop payée: elles lui donnè-
rent des armées a commander, des honneurs militaires,
«t «e fut uiu- conduit» très sage de la paît des rois

FRANSCHKEIZERRIJK.
's Hertogenbosch, den 18 October.

Prijzen dar (hanen, op de markt it 'a Hortogenboscbv
i>an donderdag den 21 October iBi3, op last pan

het bestuur bekend gemaakt,
frliddclmarkt van Rog't mudde of2 zakken ’l2 : 2: £;, v^n Bock.vijt idem... ...... 14 ; 11 : 10.

van Haver bel h0ed........ 32 : o : o._ van liet mudde Garst - o: o: o.
De 6 poiul Rogge Brood kost... '.'. .... o : 4 : 12.
liet uiaulje Meel kost .'....- o : 2: 4.

Markl-piijzen der Tarwe te Nijmegen, den 18october iBi3,.
Hoogste prijs ..../" r 5: o : ».
Laagste prijs _

14 : Io : o.
Middel prijs .- *4 : »5 . o\

Parys, den 14 October.
Heden, dondeidag den t4den october, ten 2 uren, ïs %de behoed.nde senaat, onder voorzit te )6cl,ap vanZ. D.H»de prins a^rta kanselier van het Rijk, b [eengekomtn,
De heer sénateur grjaf de Ségur heeft, in nnam derspecia.'e commissie, in de zitting van den iaden dezer

maand benoemd, rapport uitgebr„gt op het op gezegen
dag voorgesteld ontwerp van senatus-consulte, betitkk:«
lijk het liland Guadeloupe.

Het senatus-consulte is door den senaat aangeHcm.rxgeworden. Volgen» hetzelve, zal er geen vrede rac-
ïait tusschen het Fransche rijk en Zweden worden e. -sloten, alvorens Zweden van het bezit van het fricheeiland Guadeloupe zal hebben afstand gedaan en wordeAan alle Franschen, op str.ffe v,n onteerd te zijn ver-boden, om eenigen eed hoegenaamd aan het zw-'ed<.ch>gouvernement af te leggen, eenigen post van hetzelve aante n.men, of aan hetzelve eenigen bijstand te verleënen...... (Monsieur.)

Men leest in een der laats-e tiomraers vau het Engelsch
dagblad the Star het volgend artikel:

Aanmerkt gen over de staatkunde van het plan
vjw gedrag, d..t door K. are I Jan, kroonprins
van Zweden , gehouden is.De schitterende rol, wdke die Petsonaadje t g;i,worr_dig, in de bebloedde veiden van Di.ischUind speelt, Ti eft

Europa met vtrbazi g vervuld,'en, de behend gse c aars-mannen dezer eeuw in het naauw geb agt. Maar h eft hij
zijn rol wel gekozen? Hoedanig zal tr het einde!-k ge.
vo!g van zijn? Z:,l hij zijn fortuin bevestigen of uüten ?

De eerste maal, dat men ons zeide, dat hij vij;..j<i t-Hjke gezindheden tegen zijn eerste vaderland ge:oon.i had,
waarschuwden wij de aiiasters, dat z j op hunne hoede
zouden zijn, en eene fransche trouwloos'iei Hduchten.

De oorzaak van dien bijna algereeeuen twijfel ontstond
niet zoo zeer uit het persoonlijk k.rakter van dm kroon-
prins, als uit de verwondering, om hen met het land ia
oorlog te zien, waaraan hijzîjne verhtfli,g verschuldigd wjs.

Waarschijnlijk was het, dat Karel-Jaii, in zijne vijande-
lijkheden tegen Napoleon niet ter goedertrotWtejwêrk ging»
tot dat hij iv de rampen van den Ru.sâschen" veidtogc
meende te bespeuren, dat Frankrijke gelukster aan he: da-
len was. Toen , en niet eerder, besloot h j zijne natuur-
lijke rlliantie met Napoleon te verbreken, wierp z'ch ia
de armen van Rusland en Engeland, en, eene bünde ver-
knochtheid aan zijne nieuwe bondg:nootentoonen<'epoog-3-de hij zich. door derzelver vriendschap en bescherming,
den troon te verzekeren, weiken Napokon hem het eerste
gaf. K rel Jan deed zijne diensten gelden. De verbo den
mogendheden stelden znlks op een'hooj-en prijs, en wedij-
verden cm opofferingen van ,-llerlei aard te "doen. Dusda-
nig een afval kan niet te zwaar b t;ald worden» Zij eaveq
hem legers om te konmand. ren, militaire eere^bewijzm-
gen, en zulks was zeer wijs van de zamenverbondeii Ka»



coalisés. Dans la crainte qu'il ne songeât àla Fin-
lande qu'elle pouvait lui rendre , la Russie lui cé-
da la Norvège qu'elle ne pouvait pas lui donner,
La Grande-Bretagne Vrrsa ses trésors dans les cof-
fres vides de Charles-Jean, et lui accorda la Gua-
deloupe , dont la loi des nations ne lui permettait
pas de disposer.

Ainsi , quand il pouvait avec honneur reprendre
une province sur laquelle la Suède avait des droits,
l'imprudent acceptait une colonie de la France , et
S'enrichissait de ses dépouilles, pour pr.x de la cou-ronne qu'il en avait reçue.

Tel» furent les brillans appâts donnés pour rléra-
cîier Charles Jean des intérêts de Napoleon. C'en
fut assez pour lui faire tourner la tête; mais quand
viendra la fin de la partie ? comment se fera le comp-
te? Supposons que les chimères auxquelles revien-
nent toujours les ennemis de la France se réalisent,
que la confédération du Rhin soit dis» ute , que la
France soit dans l'état de faiblesse où l'on veut la
réduire, et que les bons vieux gouveinemens de l'Al-
lemagne soient rétablis avec toutes leurs formes vé-
nérables, qn'arrivera-t-il à Cnailes-Jean? Il pourra
découvrir alors qu'il a été secrètement soupçonné,
craint et ruïpar ceux qui affec; aient de l'aimer et de
le caresser. Quand ses services ne seront plus né-
cessaires, que son influence ne sera plus utile, on
lui fera suggérer par un de ce* courtisans qui ram-
pent aujourd'hui à Ses pieds , que son élévation a la
couronne de Suéde est incompatible avac les intérêts
et la dignité des rois voLins , et que la retraite et
l'obscuiité doivent être son lot. Peut on sérieusement
croire que, si les coalisés triomphent, Alexandre
souffre Charles Jean pour voisin? Le comte deGot-
torp peut ne plus régner, ni même désirer de ré-
gner en Suède; mais son fils, si les alliés Réussis-
sent, sera le monarque ftuur de la Suède, et s'ils
sont vaincus, Charles Jean osera-t-til retourner en
Suède , et ne sra-t il pas repoussa d'un pays sur
lequel il aura appelé tous les malheurs, quand il
était en Son pouvoir de lui rendre l'éclat et la gloire
qui l'environnèrent si long-tems?

Voilà, de quelque côfé qu'on jette le 3 yeux, les
éciuiis où périront les ei-pérances de cet homme
insensé; il n-gardera alors autour de lui: seul et dé-
solé, il pleurera avec des regrets amers, mais inu-
tiles, sa désertion de la fortune de la France. Ain-
si donc, si les coalisés l'emportent, adieu Charler-
Jean, et si Napoléon triomphe, adieu Cbarles-jtan.

(Journal de PEmpire.)
Des nouvelles de Francfort du 10 portent que le

Corps de Czernitchef a été atteint le 5 de ce mois'à
Gottingen, par une division du corps deMr. le maré-
chal prince d'Ecktuühl, et que ce parti-an a été tota-
lement défait. Comme il ne pouvait se retirer par le
Hartz, on présumait qu'il se dirigerait , parNordhau-
sen, sur Halle ou sur Mersebourg, pour reg gaer
l'Elbe; mais on avait prévu sa marche, et les com-
juandans français dans ce te direction érant tous aver-
tis , il était bien difficile qu'il ne perdit pas le peu
de monde qu'il avait conservé.

(Journal de PEmpire.)

ningen gehandeld. Uit vrees, dat zijne gedachte niogtvat-
len op Finland, hetwelk het hem had kunnen teTUggeven.
stond Rusland hem Noorwegen af, hetwelk het hem niet
geven kon. Groot Brittannirn startte zijne schatten in de
ledige schatkisten van Karel Jan, en stond hem Guadelou-
pe af, waarover de wet der volken hetzelve niet toestond
te beschikken.

Zoo dat, wanneer hij op eene teervolle wijze, eene pro-
vintie kon veroveren, waarop Zweden regten had, de on-
vooizigtige eene kolonie van Frankrijk aannam, en zich
met diens roof verrijkte, tot loon van de kroou, die hij
van hetzelve ontvangen had.

Dusdanig was het schitterend lokaas, gegeven, om Ka-
rel-Jan van de belangen van Napoleon af te scheiden.
Zulks was voldoende, om hem het hoofd op hol te bren-
gen j m-ar wanneer de partij geëndigd zal zijn, hoe zal
dan de rekening staan? Laat ons veronderstellen, dat de
hersenschimmen, waarop de vijanden van Frankrijk steeds
terugkomen, zich verwezenlijken: dat het Rjnverbond
ontbonden worcie, dat Frankrijk zich in dien staat van
zwakte bevinde, waartoe men hetzelve brengen wil, en
dat de goede oude gouvernementen in Duitscb and met al-
le deraelver eerbiedwaardige vormen hersteld worden , wat
zal er dan met Karel Jan voorvallen ?"— Hij zal als dan
kunnen ontdekken, dat bij beime ijk verdacht, gevreesd
en gehaat is geworden door degenen, die voorgaven, hem
te beminnen en te liefkozen. Wanneer zijne diensten r.iet
meer noodig zullen zijn, zijn invloed net meer nu:tig zal
wezen, zal men hem, door MS? dierhovelingen, welke
thans aai zijne voeten kruipen, hem cioeti ond.r het oog
brengen, oat zijne verheffing toe de kroon van Zweden
niet over een te "brengen La niet de belsiigen en de waar-
digheid der naburige Koning-en , en d.t de verwijdering an
de duisternis hem te beurt moeten vallen. Kan men ertis-

tigl'jk g.-looven, dat, indien de bondgenooten zegevieren,
Alexander oi.zen Karel-Jan tot zijn nabunr zal dulden?
De graaf von Gottoip moge niet rr.eer regeren , noch zelfs
begeerig zijn, om in Zweden te ïnerschen, maar, mdi.n
de geallieerden slagen, zal zijn soon de 'o kamstige r.iO-
narch van Zweden zijn, en woroen zij overwonnen , M«
Ksrel-Jan alsdan in Zweden durven t^rug keeren, en za{
hij dan niet vit een land gedreven wi-rdeii, waaiovcr hij
aie de ongelukken Zal hebben geroepen, toen het in zijne
magt w*s, aan hetzelve den luister en roem, welke het-
zelve sint.» zoo langen tijd omringden, weder te geven?

Zie daar, naar weiken kant men zjne blikken werpe,
de k ippen waartegen de hoop opvattingen van dez^n uit-
zinningen zullen verbrijzelen. Dan zal hij romd m zich
heen zien: alleen en verlaten, zal hij met bitter doch vei-
geefsch naberouw betreuren, dat hij Fraukrijks geluk hreft
vérlaren* Derhalve, indien de g coaliseerden "veiW.nnen,
goeden dag dan Kare'-Jam," en zoo Napoléon zegeviert,
goeden dag dan Karei-Jan. „ (JournaidePEmpire.)

Tydingen van Frankfort, van den ioden, behelzen', dat
het korps van Czernichef, den £den dezer, maand , te Got-
tingen , door eene divisie van het korps van den maarschalk
prins van Eckmuhl, achterhaald is, en dat die pirtyga:,-
ger geheel verslagen is geworden. Daar hy niet langs her
Hertzgebergte kon retireren, vermoedde men, dat hy zich
langsNordhausen ,op Halleen Merseburg, zou begeven,
ten einde da Elbe weder te bereiken,- doch men had zy-
nen raarsch voorzien, en de fransche kommandanten ia
deze rigting waren allen gewaarschuwd , het was zeer be-
zwaarlyk dat hy het weinige volk , dat hem overgebleven
was, "iet verloor. {Journal de PEmpire.)

Du 16.
Les lettres de Dresde du 8 annoncent, que S.M.

l'Empereur avait quitté cette ville le 7; on croit
«u'elle se portait de sa personne du côtédeLeipsick
et de Wittenoerg-

(Fuill.pol. du dép. du Zuiderzee.)
Coblentz, le 8 Octobre.

Des nouvelles part cuiières annoncent que S. A,
le prince de la Moskovva a attaqué et défait l'armée
ennemie commandée par le prince-royal de Suède.
Entrautres trophées de la victoire doivent Se trou-
ver dix-huit-mille prisonniers suédois. On attend la
confirmation d'une nouvelle aussi importante qu'elle
est agréable. (Journal de Paris.)

Bayreuht,le 3 Octobre.
BAVEIRE.

Le grand-quartier-général de l'armée ennemie est
toujours à Toeplirz. Depuis 'quelques jours il ne
s'est rien passé d'important sur les frontières de la
Bohême.

Le corps d'armée du maréchal duc de Castiglione
«st arrivé sur les bords de la Saal , et parait se pot-
ter sur Naumbourg.

Van den 16.
Brieven van Dresden, van den Bfte, behelzen, dat Z»

M. de Keiaer, den 7de, die Had verlaten heeft, men
denkt, dat hcogstdezelve zich in perfoon naar dei» kant
van Leipzig en Wittemberg zal begeven.

(Staatk. dagb. van het dep. del Zuiderzee)
Coblentz, den 8 October.

Particulière tijdingen melden, dat Z. H. de prins van
de Moïkowa het vijandelijk leger onder bevel van dea
kroonprins van Zweden aangetast en geflagen heeft, On-
der andere zegeteekenen van de overwinning, moeten zich
achttien-duizendzweedfche krijgsgevangenen bevinden. Mef
verwacht de bevestiging -Van eene zoo belangrijke als aan'
genaffle tijding. (Journal de Paris.)

Bayreuth, den 3 October.
BEIJEREN.

Het groot hoofd-kwartier van het vyandelyk legef '»
bestendig te Toeplits. Sedert eenige dagen i» er op d*
grenzen van Bohème niets belangryks voorgevallen.

Het legef korps van den maarschalk hertog van C* s
tiglione is aan de oevers van de Saai aangekomen, e*
schynt zich. op Nauaburg te begeven.



■*S Suédois Ont o> ùté ks positions qu'ils avaient
k gauche de l'Elbe, pour se retrancher sur la

'te de ce fleuve.

ne Zweden hébben de stelling* die zy op den imker*
oever van de Elbe hadden, verlaten, ten einde zich op derf
regter oever van ojeiiv|o^dtejrersdvaiisen

Du 7.
'e colonel prussien de Bit cher, qui a été fait
""«mier le v «epieinbre, sur les frontières de
Hme, doit être échangé contre le colonel comte

q"«> dans une chaîne de quel-
ts régimens de cavalerie contre l'avant-garde du
&te Tauenzien , a é;ê fait prisonnier le 19 dume*

«Uois.
Augsboug, le 5 Otocbre.

ciueîque teus, en parle beaucoup a vienne

lu changement dans le ministère autrichien; on va
bie ïus^u'a dé.igner les nouveaux minores: ma.s
-oc cro t pas que le comte de Stacion obtienne le
(îrtement des affaires étrangères , qui tait cependant
>;et de >on ambition. Le public craignait déjà son
rit remuant et inquiet; il est regardé comme un
I ixteurs de la guerre actuelle. . .

(Feuillepoi. du dep. du Zuiderzee.)
Du 9.

Thielmann, chassé de Freibpnrg, s'estjere *v.

»tz, et de là sur Altenbourg et Cheznitz. L,es

mçais Patte^gniient à Colditz , et lui firent beau-
«P de mal 11 est a,rivé àla fois à Dresde cinq

Wsl la France; ce qui a achevé de prouverl ffénérï L febv'rc-De'snouettes avait vivement
rmé la chaise à tous ces maraudeurs. Le corps

duc de Bellune est toujours dans la position de
tvbe-a 'ur la grande route auprès duHimrnelsahrt.
i avait 'cru que les Au richiens viendraient l'y ar-
guer; mais il psralt qu'ils en ont été empochés
rla d'fficulté des chemins- ]. ■ ' .
Le itr octobre, le quartier-général des alliés était

L'ldr L°auestZqui ont passé à Rochlitz y ontcom-
'is des e^ ces qui font frémir; ils ont dépouilléjus-
l'aux plus pauvres paysans-

* r (Journal de l'Empire.)
Bameerg, le 8 Octobre.

Les nouvelles qui nous arrivent de aaxe, parient
pjïvors ues mouvemens que continuent de faire les
feus corps. Le duc de Raguse s'est placé entre
'Utembeig et Le.psick, afin d'appuyer, s'il en est
soin , les opérations da prince de la Moskowa c.n-

'e l'armée &Sfc,
XYS^l***^ Naumbourg, et
ut^p -à en cPon.act avec le prince de la Mos-

KT Ce Uk® »e P"»" P aS Tles bat01danhcaner' de leurs retranchernens. 11 les bat dans

>tes les rencontres, et leur a déjà enlevé plusieurs

L'Empereur Napoléon est toujours à Dresde, en-
vironné de toute la g"de imperia e , qui n a jarruis
{té plus belle. La |eU'>e garde rival.se avec 1 ancien-

f»e - i.s Saxons ne peuvent se lasser a admirer 1 habi-
Ué des ma oeuvres. La garde feule , casernee dana

h ville, campée ou répartie dans U-s environs de

ljf«de, formerait une magnifique armé . ,
Au dfWr des dernières lettres de Dresde , toutCft a aSquilTe sur les frontières de la Bohême.

r£..:n. «ni du dep. du Zutdrze.)
SAXE.

Des frontières de Saxe, le 5 Octobre.
, Les opérations des corps d'armée français rasser*-

J^s dan» l'intérieur de la Saxe se développent sur
V le, points et ont forcé les ennemis a uneretrace

Un corps de la jeune garde impériale
*'e«P.Hté à Wurzen et aux environs C entre Tor-

et Wttemberg), pour soutenir les opérations
du Prince de la Moskowa. 1.1 y a eU sur la rive
droite de l'Elbe de forus reconnaissances et quel-

! "^es combats d'avant-ppstes dans lesquels 1 avatlt
j garde du corps d'atmée de Blueher a été constam-
ment répoussée. S. M. le Roi de Naples a tou-
jours son quartier-général à Grossenhain. Leduc

'de Ruguse est du coté de Hoyerswerda. La droite
! de son corps d'armée est en communication avec
l'aile gauche de l'armée du maréchal duc de Tarente.

Les corps d'armée du prince Poniatowskij , du
Comte de Lobau, du comte Saipt-Cyr et du duc de
Seliune, observent l'armée ennemie 'en Bohême, qui
l'a fait jusqu'à présent que des mouvemens défen-
sifs. Les souver-lns ennemis.sont toujours-à TS-
PHtz , où se trouve aussi le quartier-général de l'ar-
mée coalisée. (Journal de Paris,)

Van den 7 den.
n, oruissische kolonel Blueher, die, den t 4 september,

rm Ac wensen van Boheine krygsgevangen gemaakt ,s *Z„telen dcii kolonel graaf Talleyrand-Pengord, die irl
iroe,t S vari eenige fregementen kavallerie, tegen de
een\a

ip van denTraaf Tauenzien, den loden derzelfdeVoorhrkrvSev»ngeeirgemaakt is, JitgeWisseld worden,
maand, Wrygspcv jge j^ .

o i»rr eenisen ivd spreekt mei» veel te Weenen vari
Sedeït een gen o j oDstenryk sch ministerie , men

e;ne/rwzefsê
d nieuwe ministers; doch men gelooft

doodvtrWc zeits oe »,c"- . . departement van Wi-
nJet, dat de «aaf von S«dson het ej het
tenland^che zaken bek..men «J1» j" kt . Het publiek
VÜOrr^eedr%„' e

w S- «» "ora.tigen geelt; by
vreesde reeas /yn w"" „ den tegenwoordige oor-

Van den 9.

i ïïd, Te Dresde,, zijn ervijf courtes te gelijk uit-'

TlkrTk aangekomen; hetgetn voldoende bewijst, dat de
Fra"

,a Lefèbvre-Destiouettes alle deze marauaeurs heftig-
geneisalLetepvf hettog van BtUuna''VAï iî dé Helling van Freijb.tg oP den groeten
18 b6îe mmmeSh men had gedacht, dat de OoStsn*IteïiïS^ftoJ* wilden, doch het fchijnt, dat
rke,f n T fl-due wegen terug gehouden zijn.
%,n I' wtob"w2f het hoofdkwartier der bondgenoten

Rochlitz gewee,t zijn, .hebben al.

a S'bîitSfpSgheden bedreven, waarover men ijzen moet,-

ÏÏJiïSi* i-H. boeren

Bamberg, den 8 October.
ne tiidineen, die ons uit Sxe toekomen j spresen areeciß

dp beweaineen.diede onderscheidene korpsen bij voort-
Zing maken De'hertog van Raguza heelt zichtussch.n
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tot NaLburg doorgedrongen, en bevindt pieh daar met

den prins vaji de Moskowa in gemeenschap. IXze laat.te
laat de 7weden de vrijheid niet, om zich van hunne re*

tranchementen te verwijderen. Hij verslaar ben in alle de
ontmoetingen, en heeft hun reeds verscheiden kanonnen
afgenomen. " , . , n . .._

Keizer Napoleon is steeds te Dresden, omringd van de

otheele keizerljke garde, die nooit schoonder g we<st i .
De jontre garde wedijverd met de oude; de Saxen kunnen
„iet genoeg de behendigheid der manSuvres J^ggJ
De garde, in de stad getaserneerd n »Xn°*eSoortvan Dresde gekampeerd of verspreid zou alléén een ïcnoon

leger vormen. . __
* „ woa

Bij het vertrek der laatste breven van Dresden, wa*
alles op de boheerascHe grenzen zeer rustig.

(Staatk dagb. van het dep. der Zmderzes.)
SAXE.

Van de Saxischr grenzen, den 6 October.DebpSenerTSeiSko.pl'en , UJ'I—^
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GRAND-DUCHÉ de BADE.
Rastadt, le9Octobre.

C'est Ie 3 que le jjéiCra! russe Czerniicheff, qui
avait pénétre jusqu'à Ca<sel, à la téie d'un corp, ue
partisans, a abandonné précipiiamcreiic c.tic ville,
en apprenant que des troupes fiançaises et westpha-
liennts marchaient contre lui. Il sVst d'abordreiiié
sur les hauteurs de Sangcishaus-u , et de là par
Munden sur Goettingu.-, où l'on as,ure cj^j'i! a été
atteint et battu, il sc.it sauvé avec ce'qui a échip-
pé au gl.ave de? franc is, du côté d- Halle et de
Mersebourg pour rA.:hrr de gagner l'Elbe; ma.s il
ne parait guère possible qu'il ait pu éviter les c^rps
de troup.-s françaises qui sont de ce cô:é. On s'at-
tend donc à apprendre la nouvelle de sa défaite co.n-
platte.

Beaucoup dj perso mes, qui s'étaient retirées lors
de l'entrée du corps de CzernitchefF en Westphalie,
retournent maint liant da s leurs foyers.

Le corps-d'armée du maréchal duc de Castiglione
étant maintenant posté sur la Saale , et se joignant
immédiat-uient aux corps-d'armée français qui sont
en S:xe, on u*a plus a craindre que les communi-
cations soient déso,m?.is intercepté.s.

{Journal de Paris.)

Londres, le 9 Octobre.
ANGLETERRE.

(Morning-Chronide:)
Lorsque les lettres ;du quartier-général allié

dans le Nord portent qu'il règne une parfaite harmo-
nie parmi les membres de la Confédération contre
l'Empereur desFrançais, on serait tenté de supposer
que des bruits prouvant le contraire , auraient ren-
du nécessaire ou prudent de faire une pareille décla-
ration. Car, à quoi bon autrement? Nous' sommes
certains, que si en France ou faisait de telles déda-
-rations , on en tiraait en Angleterra-une induction
contraire. Nous n'avons donc pas tort d'en tirer la
même conséquence, et de redouter un malheur que
l'on prend tant de soiù de désavouer

(Moniteur.)

LOCATION PUBLIQUE.
Le bureau central de bienfaisance du canton de

Tilbourg affermera aux enchères, pour six années,
par le miuistère du Notaire impérial P. G, MOLEN-
GB.AAFF, savoir:

Le Jeudi a8octobre 18 13, à neuf heures du matin,
en la maison d'Adriaan van der Weegh à Tilbourg,
section Veldhoven.

Dix sept parcelles de Prairie et Terre Labourable
situées à Tilbourg

Et le vendredi vingt neuf suivant, à deux heures
de relevée, à GoirJe, en la maison de Peter Damen.

Onze parcelles de Prairie et Terre Labourable,
situées à Gtiirie.

Information? ultérieures à prendre en l'étude du-
dit Notaire Molengraaf, où le cahier des charges,
clauses et conditions, sera déposé huit jours avant
l'adjudication. '

ANNONCE.
Le Public est averti que la Foire laquelle se tient

annuellement dans la Commune d'Oistervvijk le Lundi
après le ag Octobre, sera terme pour l'année jBi3 le
"Vendredi 29 Octobre , à ca«»e que le Lundi suivant
est la ï^te de la Toussaint.

Le Maire de la Commune d'Oïsterwijk,
H. J. SCHELLEKENS.

GROOT-HERTOGDOM BADE.
Rastadt, den 9 Octobre.

Den 3den was het, dat de russische generaal Czef 1

schelf, die, aan het hoofd van een korps partygaiigef5
tot Kasfel doorgedrongen was, met overhaast hg die fts
verlaten heeft, vernemende, dat er franiche e;i west!"»9
fche troepen tegen hem aanrukten. My is ir] het eerst o
de hoogten van Sangershausen , en van daar over Mund-
op Gottingen geretireerd, alwaar men verzeko rt, xlat 1'
bereikt en gellagen geworden is. Hy heeft zich, met he 1
geen het zwaard der franfchen ontfiupt is, naar den k3"
van Halle en Mersebourg gered, om te trach en de Eljj
te bereiken; maar het is naauwlyks mogelyk, dat hy
korpfen franfche troepen, die zich aan dien kant bevind*
heeft kunnen vermyden. Wy verwachien dus de tydifi
van zyne volkomen nederlaag te zullen vernemen.

Verfcheiden perfonen, die Zich, by het intrekken v«'
het korps van C2ernitcheff in Westfalen, geborgen ha**1

den, keeren thans naar hunne haardfteden terug.
Het leger-korps van den maarfchalk hertog van CastW'.

l'one, ffond aan de Saai geposteerd, onmiddelyk aan *franfche legers, die in Saxe zyn, aanfluitende; men heef'
niet meer te vrezen, dat de gemeenfchap in hst vervol
enderfchept wordt,

(Journal de Paris.)

Londen, den 9 October.
ENGELAD.

(Morning-Chronicle.)
Terwijl de brieven uit het hoofdkwartier der geallieerd

mogendheden in het noorden vermelden, dat er eene vof
maakte eenftemmigherd heerst onder de leden van de Cof

federatie tegen denKeizer der Franfchen, zoude men geneg'1

zijo ie veronderftellen, dat lopende gerngten de het tegejj'
deel bewijzen, het noodzakelijk of voorzigtig gemaakt bw
ben, eene foortgelijke verklaring in het liiït te ueven,W«j
waartoe anders is dezelve van nut? Wij zijn verzekef
dat, zoo men in Frankrijk foortgelijke verklaringen in lij'
publiek bragt, men er in Engeland het tegendeei aitsom
afleiden. Wij hebben dus geen ongelijk, door er alb»*.
het zelfde gevolg uit te trekken, en een ongeluk te vr.'zei"
hetwelk men mer zorg ontkend. (Moniteur. ) ;

PUBLIEKE VERHURING.
Het Centraal Bureau van Weldadigheid van het Canto'

Tilburg, zal door den Keizerlijke Notaris P. G. MOLE?GRAAF, publiek doen verhuuren , voor zes jaren,
weten :

Op Donderdag den 28 October iBi3, 's voormiddagsol'

9 uren, ten Huize en Herberge van Adriaan van &e
Weegh, wijk Veldhoven.

Zeventien parceelen Weide en Akkerland, gelegen ond"
Tilburg.

En op Vrijdag den 29 daaraanvolgende, 's namiddaj!'
om twee uren te Goirle, ten Huize van Peter Damen. >

Elf parceelen Weiden, Beemden en Akkerland, geleg8';onder Goirle.
Nadere onderrigting te bekomen ten Kantoore van flfl

yoornoemden Notari» Molengraaf, alwaar de Voö'<
waatden agt dagen voor de verhuring aiillen ter lezill'
liggen.

BEKENDMAKING.
Het Publiek word verwittigd j dat de Jaarmarkt welke

Ooisterwijk 's Maandags na den ü) October gebonden wof 1

uit Koofde van den invallende Feestdag van Allerheilig^
toot het jaar iBi3 zal gebonden worden 's Vrijdags te vortf 1*

zijnde den 29 October.
De Maire van Oisterwijk,

H. J. S C H E L L E X F. N 9*

A Bois-It-Due, de l'lmprimerie du Journal, chez '£. LION kt FILS.

%" Aujourd'hui sont fiancés,
WILLIAM SMITH , de Rotterdam ,

et
SARA GEERTRUYDA van HOEY,

Oirschot, le 21 Octobre 1813.

*„* Aujourd'hui, à quatre heures de l'après-midi,
est décédée, a notre grande affliction, noire FILLE
unique CATHARINA REGINA HÜBERDINA, âgée
de quatre ans moins trois jours.

Bois-le-Duc le 16 Octobre 1813.
François van Gulick van den Bichelaar.

%" Heden zyn ondertrouwd,
WILLIAM SMITH, van Rotterdam,

en
SARA GEERTRUYDA van HOEY,Oir schot, den 21 Ortober 1813,

v %* Heden namiddag om vier uren, overleed ro; dm
groote droefheid ons eenigfte Dochtertje CATHARIN',
REGINA HÜBERDINA, in den ouderdom van vier jar«'
min drie dagen,

's.Bosch, den 16 October 1813.Frans van Gulick VaN den Bichelaar»
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